
WWP 
EN
Le Genre



Contenu 
Genre ........................................................................................................................ 2 

Hétérosexualité, genre et inégalité ............................................................................ 4 

Genre, violence domestique et sexuelle .................................................................... 7 

Implications pour les politiques et les pratiques ........................................................ 9 

Références............................................................................................................... 11 

 

 

  



 
Le genre - Essai scientifique 
Marianne Hester, 2017 
 

2 

Le Genre - Essai Scientifique 

Genre 
 

Le genre est une composante clé des violence et maltraitances 
interpersonnelles. Qui abuse de qui et comment est éclairé par l'inégalité de genre. Cela 
se reflète également dans la Convention d'Istanbul, qui stipule que la Convention :  

« ...est fondée sur la compréhension que l'inégalité entre les genres est une 
cause et une conséquence de la violence à l'égard des femmes... Cela signifie 
reconnaître que la nature  genrée de la violence à l'égard des femmes est enracinée 
dans les déséquilibres de pouvoir et l'inégalité entre les femmes et les hommes » 
(Convention d'Istanbul, Conseil de l'Europe 2011). 

 

Les significations attribuées au genre et les attentes qui y sont associées ont 
également un impact sur la manière dont se déroulent le contact des professionnelles 
avec les auteurs, les victimes ou survivants, adultes ou enfants. Le genre est d'une 
importance cruciale pour comprendre l'impact qu’ont la violence et les maltraitances 
sur quelqu’un et pour comprendre ce qui peut aider à surmonter la victimisation. Dans 
le même temps, la sexualité, l'âge, la classe sociale, l’ethnie et le handicap 
s'entrecroisent avec le genre et créent des expériences et des résultats différents. Les 
enquêtes de prévalence et les enquêtes générales indiquent par exemple que l'âge 
s'entrecroise avec le sexe, de sorte que le recours à la violence et aux maltraitances et 
leurs conséquences semblent être plus intenses pour les groupes d'âge plus jeunes, en 
particulier les moins de 25 ans (Walby et Allen, 2004 ; Hester et Donovan, 2009).  

Stark (2007) se concentre sur les dynamiques d'inégalités de genre impliqués 
dans la violence et les maltraitances, qualifiant de « contrôle coercitif » les processus 
impliqués dans la violence domestique, la prostitution et d'autres formes de violence 
hétérosexuelle à l'encontre des femmes. S'appuyant sur des recherches sur les otages 
ainsi que sur des travaux menés avec des femmes ayant subi des abus de la part de 
partenaires masculins et autres, Stark soutient que les théories mettant en évidence le 
pouvoir et le contrôle ne nous mènent pas assez loin. Il utilise plutôt l'idée de contrôle 
coercitif, car c'est là que l'individu vise spécifiquement (dans les cas de violence 
domestique) « à usurper et à maîtriser la subjectivité de son partenaire » (p. 205). Il 
conclut : « En résulte une condition de non-liberté (les victimes se sentant prises dans 
un piège) qui est "genrée" dans sa construction, son exécution et ses conséquences » 
(p. 205). La violence utilisée dans le contrôle coercitif :  

« ...est conçu pour punir, blesser ou contrôler une victime ; ses effets sont 
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cumulatifs plutôt que liés à un incident ; et elle entraîne fréquemment des blessures 
graves ou la mort. [...] la sensibilité de la victime à ces blessures est fonction du degré 
auquel ses capacités de défense, de résistance, d'évasion ou de recherche de soutien 
ont été désactivées par une combinaison d'exploitation, de contraintes structurelles et 
d'isolement » (Stark, 2007 : 205).  

 

En adoptant une vision historique plus large de la violence, de la maltraitance 
et du genre, Hester (1992) affirme que la violence et la maltraitance « fonctionnent » 
et ont un impact sur les individus pour maintenir, créer et recréer des inégalités 
sociales. L'utilisation et la menace de la violence et de la maltraitance ont pour effet de 
contrôler la vie des individus et servent, dans le contexte de l'inégalité des sexes, à 
présenter les hommes comme plus puissants que les femmes. Ainsi, la violence à l'égard 
des femmes sert de moyen de contrôle sociale de la vie des femmes, les hommes, en 
tant qu'individus ou groupes, pouvant exercer et maintenir un pouvoir sur les femmes 
et sur d'autres hommes par le biais du corps des femmes. Ces hommes doivent 
activement maintenir et perpétuer leur pouvoir sur autrui. Cela se fait, comme dans le 
maintien de tout ordre social, par des pressions pour obtenir le consentement, y 
compris la force, la menace de la force et les pressions discursives (Hester 1992 : 1-2). 
Si la violence et les maltraitances interpersonnelles sont vécues matériellement et 
corporellement, leur impact peut varier d'un individu à l'autre en raison de leur 
situation dans des ensembles particuliers de relations sociales et dans des contextes 
différents (Hester, 2004). Par exemple, l'impact de la violence domestique sur les 
hommes hétérosexuels peut être moins grave que sur les femmes hétérosexuelles 
(Walby et Allen, 2004), tandis que les expériences des lesbiennes vivant dans des 
relations abusives peuvent être plus hétérogènes que celles des femmes 
hétérosexuelles (Ristock, 2002 ; Donovan et Hester, 2007).  

La relation entre le genre, l'inégalité et la violence n'est évidemment pas simple, 
et est même contestée. La littérature académique occidentale a connu un débat long 
et souvent passionné sur le genre et la violence et les maltraitances, avec une remise 
en question de la mesure dans laquelle le genre est un problème dans l'utilisation et 
l'expérience de la violence et des abus. Par exemple, des questions ont été soulevées 
pour savoir si la violence domestique est symétrique au genre - utilisée de la même 
manière par les hommes et les femmes dans les relations hétérosexuelles, ou si elle est 
asymétrique - les hommes et les femmes utilisant la violence de différentes manières 
et avec différentes conséquences. Cependant, les distinctions sont souvent d'ordre 
méthodologique, le produit de l'utilisation d'instruments, de questions et 
d'échantillons particuliers (Archer, 2000 ; Kimmel, 2002). Des débats similaires ont eu 
lieu en ce qui concerne la maltraitance des enfants, où des questions ont été soulevées 
quant à l'étendue de la maltraitance sexuelle des enfants et au sexe des auteurs (Russell 
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et Bolen, 2000 ; Farmer et Owen, 2000).  

Pour prendre un exemple, celui de la violence domestique, nous pouvons 
constater que le recours à un instrument d'enquête particulier aux États-Unis et de plus 
en plus ailleurs, la Conflict Tactics Scale (CTS), a largement contribué à l'idée que la 
violence domestique pourrait être symétrique du point de vue du genre. Straus, Gelles 
et Steinmetz (1980) ont développé la CTS dans le but de fournir des données 
reproductibles sur l'incidence et la prévalence de la violence interpersonnelle. Dans son 
format original, l'ETC permettait de savoir combien de fois un homme ou une femme 
avait été violent envers son partenaire au cours des douze mois précédents et combien 
de fois le partenaire avait été violent envers eux au cours de la même période. Le 
résultat de cette méthodologie a conduit les chercheurs à conclure que les femmes et 
les hommes hétérosexuels étaient tout aussi violents les uns que les autres et que ce 
type de violence interpersonnelle pouvait être conceptualisé comme un « combat 
mutuel » (Straus, 1999). Cependant, l'accent mis sur les « tactiques » sans référence 
contextuelle et la limitation de l'impact aux blessures physiques (Straus, 1999) ont fait 
que les études utilisant la CTS ont souvent eu du mal à différencier les expériences de 
victimisation des hommes et des femmes, où les comportements de contrôle peuvent 
jouer un rôle important (Archer, 2002). En outre, les approches de la CTS reposent sur 
les déclarations volontaires d’actions violentes par les hommes et les femmes et les 
comparent comme s'il s'agissait effectivement de comportements comparables. 
Pourtant, les résultats de recherches qualitatives menées auprès de femmes et 
d'hommes dans des relations hétérosexuelles indiquent que les réponses aux questions 
sur la violence sont  genrées, les femmes ayant tendance à surestimer, et les hommes 
à sous-estimer, leur violence à l'égard de leur partenaire (Miller, 2001 ; Hearn, 1996).  

 

Hétérosexualité, genre et inégalité  
 

Dans les contextes hétérosexuels, les constructions du pouvoir et de la violence 
sont fortement genrées et liées à des formes culturellement construites et idéalisées 
de masculinité et de féminité - ce que l'on a appelé la « masculinité hégémonique » et 
l' « hétérosexualité hégémonique » (Connell, 1987). La construction sociale de la 
masculinité telle qu'elle est incarnée par les hommes hétérosexuels permet 
d'expliquer, par exemple, la violence domestique comme l'exercice du pouvoir et du 
contrôle par les hommes sur les femmes dans les relations intimes dans des contextes 
d'inégalité des sexes (Hester, 2004). Dans les relations homosexuelles, le genre n'est 
pas aussi important dans le positionnement des individus au sein des relations et dans 
les interactions et constructions du pouvoir et de la violence. Toutefois, il existe encore 
des preuves de l'impact des normes sexospécifiques sur les expériences et les résultats 
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de la violence et des abus chez les lesbiennes et les gays (Hester et Donovan, 2009).  

Non seulement l'hétérosexualité est considérée comme la sexualité dominante 
- ce que l'on peut appeler « hégémonique » - mais dans le contexte hétérosexuel 
idéalisé, les sexualités masculine et féminine sont perçues et interprétées comme 
différentes et inégales. MacKinnnon, par exemple, se référant à la construction de ce 
que nous considérons comme une hétérosexualité « normale », affirme que « le mâle 
et la femelle sont créés par l'érotisation de la soumission et de la domination » (1987 : 
136). Ainsi, le pouvoir des hommes et l'infériorité sociale des femmes sont devenus « 
sexy ». Le processus de construction des femmes comme érotiques, ou « sexy », les 
objective, en positionnant les femmes comme subordonnées et les hommes comme 
dominants. Ce processus est particulièrement visible dans la pornographie (selon la loi 
anglaise de 2008 sur la justice pénale et l'immigration, une image est « pornographique 
» si elle a été produite dans un but d'excitation sexuelle), et il peut être mis en œuvre 
plus généralement dans les relations hétérosexuelles : la sexualité masculine objective 
la femme objet du désir, tandis que la sexualité féminine est objectivée par le sujet 
masculin désiré (Hester, 1992 : 1). L'énorme croissance de la pornographie sur Internet 
et sur vidéo/DVD (impliquant l'exploitation sexuelle de femmes adultes et d'enfants) et 
d'autres formes de marchés sexualisés ont contribué à normaliser l'érotisation de la 
domination, et donc à sanctionner l'inégalité entre les sexes et l'objectivation des 
femmes (Itzin, 2000). Par exemple, une recherche approfondie menée aux États-Unis 
(Frank, 2003), dans le cadre de laquelle 30 hommes fréquentant des clubs de strip-tease 
ou de lap dance ont été interrogés à plusieurs reprises, a révélé que plus de la moitié 
des hommes ont déclaré que l'une de leurs motivations pour fréquenter les clubs était 
d'échapper aux règles de conduite requises lors d'interactions avec des femmes dans 
des environnements non réglementés. Les hommes trouvaient les interactions avec les 
femmes plus généralement contraignantes. Comme l'a dit l'un des répondants :  

« Vous pouvez y aller et acheter un morceau de viande, entre guillemets, pour 
ainsi dire. Je veux dire, vous voulez voir une fille courir nue. Faites-la venir, payez-la 
pour faire une danse ou deux ou trois et s'en aller sans même lui demander son nom. 
Une distanciation totale » (Frank, 2003 : 66). 

La normalisation et la disponibilité générale de la pornographie, des clubs de lap 
dance, etc., créent également un contexte où la violence sexuelle est assimilée non 
seulement au pouvoir sexué, mais plus directement à la réussite masculine. Bailey 
(2000) a souligné que cela peut avoir des conséquences néfastes pour les enfants et les 
adolescents vulnérables, comme le visionnage de vidéos violentes et pornographiques 
par des adolescents de sexe masculin qui n'ont actuellement aucune perspective de 
réussite dans leur propre vie :  

« Au-delà du contenu immédiat des vidéos violentes et pornographiques, il y a 
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le message trop souvent exprimé et non exprimé que la violence et l'agression sexuelle 
sont acceptables et liées au succès et à la satisfaction de l'individu » (Bailey, 2000 : 210). 

Dans un autre exemple, Messerschmidt (2005) étudie comment la violence 
sexuelle, en tant que « pratique masculine », a permis à un adolescent (Zack), victime 
d'intimidation à l'école, de se sentir bien dans sa peau. Il se sentait « dominant, puissant 
et hétérosexuel » (p. 208). Zack a été malmené et battu par ses camarades masculins 
pendant plusieurs années parce qu'il était gros. Il a fini par se sentir «  assez mal dans 
sa peau » (p. 206). Afin de se sentir plus proche de ses pairs et de répondre aux « défis 
de la masculinité » qui l’attendaient, « il a fini par exprimer son contrôle et son pouvoir 
sur sa plus jeune cousine par le sexe » (p. 207). Pendant trois ans, il a agressé 
sexuellement sa cousine « en utilisant une variété de stratégies de manipulation 
apparemment non violentes » (p. 207). Messerschmidt conclut que si les significations 
dominantes associées à la masculinité ont contribué à créer un fossé de pouvoir entre 
Zack et les autres garçons à l'école, « dans le bref moment illusoire de chaque incident 
sexuellement violent - au cours duquel le délinquant sexuel a exercé une domination 
spéciale et physique sur son cousin - Zack était un "gars cool" ; le subordonné était 
maintenant le dominant » (p. 208). Nous voyons ici en action les liens entre le pouvoir 
et le genre, et comment la mise en scène d'une sexualité masculine genrée crée et 
recrée l'inégalité de genre entre Zack et son cousin.  

Afin de poursuivre l'exploration de l'importance du genre et de la sexualité dans 
le fonctionnement de la violence et de l'abus, et des pratiques normatives associées à 
l'abus, un autre exemple, basé sur une compilation d'expériences de violence sexuelle 
vécues par des femmes, sera présenté. Cet exemple illustre en particulier les processus 
de contrôle coercitif, tels qu'identifiés par Stark (2007), utilisés dans un contexte 
d'inégalité entre les sexes, et notamment les éléments de piégeage. Le « pédo piégeage 
», autrement dit le fait d’attirer des enfants à des fins d’abus et d’exploitations 
sexuelles, peut également être considéré comme faisant partie de ce processus. 

« Il l'invite à danser. Elle accepte. (Elle veut ou elle ne veut pas mais elle a peur 
de le blesser, elle a peur de le mettre en colère, elle veut un homme avec qui danser). 
Il l'invite à sortir, elle accepte. (Elle veut, ou elle ne veut pas, mais toutes ses amies ont 
un mec, elle a peur de le mettre en colère, il pourrait se sentir blessé, elle ne peut pas 
sortir si elle est seule). Il l'embrasse. Il pose sa main sur sa jambe, sa poitrine, sa chatte. 
Il veut voir jusqu'où il peut aller. Elle le laisse faire. (Elle veut ou elle ne veut pas, mais 
il l'a quand même sortie et dépensé de l'argent pour elle, elle a besoin qu'on la ramène 
chez elle, elle ne veut pas avoir l'air prude, il pourrait se mettre en colère). Il lui 
demande de coucher avec lui. Elle accepte. (Elle veut, ou elle ne veut pas, mais elle 
pense qu'elle pourrait aussi bien le faire, elle ne peut pas reculer maintenant, ça 
pourrait aller, elle est flattée qu'il veuille d'elle, il pourrait être en colère).  
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Ou bien elle refuse. Il essaie de la persuader. Il lui dit qu'il l'aime. Il dit qu'elle ne 
l'aime pas. Il la traite de prude, d'immature, de frigide. Il dit qu'il a "besoin" de sexe, et 
que si elle ne veut pas le faire, il devra trouver une fille qui le fera. A chaque fois qu'ils 
se rencontrent, il va un peu plus loin, un peu plus loin. (Pourquoi ne pas aller jusqu'au 
bout ?) Il achète du durex pour démontrer son sens des responsabilités. Chaque fois 
qu'elle finit par lui dire d'arrêter, qu'elle se sépare, il se met en colère, il s'emporte, il 
boude ; il lui dit à quel point c'est mauvais pour les hommes de rester "excités". (Prick-
teaser !) Il lui apprend à le sucer. Il travaille à son objectif, qui est d'avoir, de posséder 
cette femme » (London Rape Action Group, dans Hester, 1992 : 65-66).  

Dans ce scénario, l'homme et la femme sont tous deux des participants actifs. 
Cependant, en raison de leurs positions différentes et  genrées, c'est la femme qui se 
conforme progressivement et devient une victime. L'action est orientée vers l'homme. 
Pour l'homme, le scénario semble représenter une rencontre hétérosexuelle normale. 
Pour la femme, ce n'est pas aussi simple, et il y a une tension entre son désir apparent 
de s'impliquer, et le caractère intrusif et abusif de la rencontre. En effet, il s'agit d'un 
scénario de viol courant, dans lequel la femme est désorientée parce qu'elle n'est pas 
sûre que ses sentiments de violation et d'intrusion soient corrects, ou que la version de 
l'homme (selon laquelle les événements sont normaux et ce qui aurait dû se passer) 
soit correcte. Une fois de plus, nous voyons comment le contrôle coercitif dans un 
contexte hétérosexuel est lié à l'inégalité entre les sexes - et s'appuie sur, crée et recrée 
cette inégalité.  

 

Genre, violence domestique et sexuelle  
 

Les données sur la prévalence de la violence domestique hétérosexuelle dans la 
population générale montrent que les hommes comme les femmes peuvent être 
violents envers leur partenaire. Cependant, il existe des différences entre le recours et 
les expériences des hommes et des femmes en matière de violence domestique, en 
particulier lorsque la fréquence et l'impact sont également pris en compte. Les 
enquêtes nationales de victimation menées dans un certain nombre de pays, dont les 
États-Unis et le Royaume Uni (Tjaden et Toennes, 2000 ; Slashinski et al., 2003 ; Povey 
et al., 2008), suggèrent que si les hommes et les femmes dans les relations 
hétérosexuelles peuvent utiliser un éventail similaire de comportements de violence 
domestique, il existe également des différences importantes. En particulier, les 
hommes administrent une quantité plus importante et une violence plus grave à leurs 
partenaires féminines que l'inverse. Les femmes sont également plus susceptibles de 
recourir à des services, notamment les services de santé et la police. L'enquête 
britannique sur la criminalité (Povey et al., 2008) a révélé que les hommes ont tendance 
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à ne pas signaler à la police les violences subies par leur partenaire parce qu'ils 
considèrent que l'incident est « trop banal ou ne vaut pas la peine d'être signalé » (p. 
67). 

En raison de la violence et des abus domestiques plus graves utilisés par les 
hommes à l'encontre de leurs partenaires (généralement des femmes), les hommes 
sont également le groupe le plus important à être enregistré comme auteurs de 
violence domestique par la police (Buzawa et Buzawa, 2003 ; Hester, 2006). Cette 
tendance asymétrique des hommes à être les principaux auteurs de violence 
domestique se reflète dans les dossiers de police de nombreuses régions d'Angleterre 
(Hester et Westmarland, 2005 ; Hester, 2006). En général, la grande majorité des 
auteurs de violences entre partenaires intimes enregistrés par la police sont des 
hommes (92%) et leurs victimes sont principalement des femmes (91%) (Hester et 
Westmarland, 2007).  

Une recherche comparant les cas de violence domestique impliquant une 
victimisation féminine ou masculine enregistrés par la police (Hester, 2013) a 
également montré que les comportements violents et abusifs entre partenaires 
hétérosexuels en contact avec la police sont asymétriques en fonction du sexe. Bien 
que les cas soient très variés, il existe des différences significatives entre les hommes 
et les femmes auteurs de violences domestiques à de nombreux égards. Les hommes 
sont les auteurs d'un nombre beaucoup plus élevé d'incidents ; la violence exercée par 
les hommes sur leurs partenaires féminines est beaucoup plus grave que celle exercée 
par les femmes sur les hommes ; la violence exercée par les hommes est plus 
susceptible d'impliquer la peur et le contrôle des victimes féminines ; les femmes sont 
plus susceptibles d'utiliser des armes, souvent pour se protéger. En outre, la police était 
plus susceptible de décrire les auteurs féminins comme des alcooliques ou des malades 
mentaux, bien que l'abus d'alcool chez les hommes ait un impact plus important sur la 
gravité des résultats. La recherche a mis en évidence le fait que les hommes et les 
femmes - en tant que victimes - utilisaient des approches différentes pour gérer leur 
propre sécurité, qui étaient liées à leurs positions de pouvoir différentes et  genrées. 
Les hommes étaient plus à même d'adopter une approche active, en se retirant de la 
proximité de leurs partenaires violents, en retirant leurs armes ou en imposant des 
contraintes. En revanche, les femmes qui craignaient leur partenaire devaient négocier 
leur sécurité en cédant aux exigences des hommes violents, d'une manière qui semblait 
compromettre encore plus leur sécurité à long terme.  

La question de savoir si un individu est perçu comme un auteur ou une victime 
peut être complexe et implique des perspectives et des constructions  genrées par les 
professionnels concernés. Dans le cadre d'une recherche sur les interactions de la 
police avec les victimes et les suspects de violence domestique aux États-Unis, DeLeon-
Granados et Long (2000, dans DeLeon-Granados et al., 2006) ont observé comment les 
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hommes soupçonnés de violence domestique étaient en mesure d'influencer les 
décisions prises par les agents sur la scène du crime en utilisant « un langage souvent 
subtil mais puissant » qui « conspire contre les victimes féminines et aide les suspects 
masculins à minimiser leurs actions, à nier leur responsabilité et à rejeter la faute » (p 
361). Les auteurs affirment que « les agresseurs s'efforcent de manipuler le système 
non seulement pour se protéger de la punition, mais aussi pour conserver une position 
de pouvoir dans leurs relations intimes » (DeLeon-Granados et al., 2006). Les types de 
dynamiques séxospécifiques décrites par DeLeon Granados et al. (2006) et Miller 
(2001), selon lesquelles les hommes dans les contextes de justice pénale peuvent 
minimiser leurs actions et par conséquent se blâmer eux-mêmes, ou les femmes 
peuvent minimiser leurs expériences de violence de la part de leurs partenaires 
masculins, ont également été repris dans une certaine mesure dans la recherche de 
Hester (2009). Par exemple, les hommes ont été en mesure de minimiser leur propre 
violence en ne faisant pas de déclaration à la police dans certains cas où leurs 
partenaires avaient fait usage de la violence en représailles ou en légitime défense, 
et/ou qu'ils avaient eux-mêmes été extrêmement violents. En revanche, les femmes 
victimes de violence ont parfois retiré leur déclaration, minimisé ou nié la violence dont 
elles avaient été victimes lorsque leur partenaire était très menaçant et contrôlant 
(Hester, 2009).  

 

Implications pour les politiques et les pratiques  
 

Comme indiqué dans les sections ci-dessus, le sexe est un élément important 
pour comprendre la nature de la victimation, les expériences et les impacts de la 
violence et des abus, pour différents individus. Le sexe (sans parler de l'orientation 
sexuelle, de l'âge, de l'origine ethnique, etc.) a donc une incidence sur l'utilisation des 
services, les besoins en matière de services et la recherche d'aide. Il est donc important 
de reconnaître et de prendre en compte les expériences et les besoins spécifiques des 
différents groupes et individus, qu'il s'agisse de femmes, d'hommes ou de LGBT. Ce sont 
des questions avec lesquelles les praticiens et les décideurs doivent s'engager, et qui 
exigent que les contextes spécifiques de la violence pour l'individu concerné soient 
compris.  

Il est important de comprendre comment les inégalités et les processus liés au 
genre influencent la manière dont les individus peuvent utiliser, vivre et incarner la 
violence et les maltraitances : cela permet de concentrer les services sur ceux qui en 
ont besoin et de prendre en compte les expériences et les besoins éventuellement 
différents des individus. 
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